
11/06/2010 - Limousin: la fête à Robert

A l’issue de la courte étape du vendredi soir, Cédric Robert (Peugeot 207 S 2000) pointait en tête, devant l’autre
207 S 2000 de Bryan Bouffier et la Ford Focus WRC du Belge Tsjoen. Un résultat original qui s’explique par des
conditions atmosphériques délicates.

Au moment où les concurrents quittaient le parc fermé, vers 17h30, de très gros nuages noirs avaient envahi le ciel
limougeaud. Quelques gouttes commençaient même à tomber à l’heure où la première spéciale démarrait. Le choix des
gommes, plus ou moins ‘’retaillés’’ suivant les cas, tenait donc de la loterie…  A l’arrivée, aucun pilote n’était réellement
satisfait de son option pneumatique. Sauf celui qui rentrait en tête à la fin de l’étape !
 
 Pour Cédric Robert, leader avec 3’’7 d’avance sur Bouffier et 3’’8 sur Tsjoen, ce résultat était inattendu : « jamais nous
n’aurions pensé terminer en tête l’étape. C’est la première fois que je conduis cette 207 Super 2000, (que le team a
préféré engager pour des raisons budgétaires, au lieu de la 307 WRC). Nous avons pris beaucoup de plaisir, nous
avons bien attaqué, et le résultat nous fait très plaisir. Même si je pense que certains ont caché leur jeu dans la courte
petite spéciale-spectacle de Limoges, afin de ne pas ouvrir la route demain. Car ce sera certainement un petit
désavantage. »
 
 Selon Bryan Bouffier, « ‘’Bob’’ avait fait un meilleur choix de pneus que nous. Nos pneus étaient trop retaillés, et ils
tenaient mal la route, car le ‘’grip’’ était finalement important. Nous étions prêts pour la grosse pluie, mais celle-ci n’est
pas venue. Demain, notre seule tactique sera d’attaquer à fond. »
 
 Quand à Peter Tsjoen, le leader du championnat de France, il reconnaissait lui aussi avoir monté des pneus ‘’trop
tendres’’, lesquels se sont vite dégradés. Après une grosse frayeur dans l’ES 1, il préférait calmer le jeu, sachant que le
rallye ne faisait que commencer.
 
 Du côté des 2 roues motrices, ‘’Manu’’ Guigou, sixième au scratch, a démarré très fort. Il devançait Augoyard (sur une
Clio Super 2000) de plus de 20 secondes, et surclassait les Citroën C2 Super 1600 d’Amourette et Vigion. « Nous
étions partis peu optimistes, » déclarait Guigou «  et nous pensions ‘’en laisser’’ encore plus. Demain je crois que la
météo va encore nous jouer des tours. »
 
 A la décharge d’Amourette et Vigion, tous deux ont connu quelques soucis. Amourette avait choisi des pneus trop typés
‘’pluie’’ et n’avait pas de bonnes notes, ayant reconnu la spéciale sous un gros orage. Quant à Vigion, sa commande de
boîte cassait à mi-spéciale, et de plus sa C2 connaissait un début d’incendie ! Vraiment pas de chance pour ce jeune
‘’espoir’’, qui évolue à domicile, et qui terminait l’étape en onzième position.
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